Les eaux d’avant les temps, eaux de limpidité,

Sans fond et sans bord, d’une attirante fraicheur...
Nous avons peur d’en boire et tremblons de terreur,
Sans sommeil, sans espoir et pleins d’avidite.

®p4: [Mpes. Jlo6omnp Tenues. B: Anthologie de Poétes bulgares. Ecrits inédits. Tome

2. Texte établi par Alain Vuillemin. Editions Rafael de Surtis; Editions Editinter, 2004, p.
86-87).

Nirvana
(ou Les eaux éternelles — 1909)

Elles dorment les eaux — sans fond, sans rive, éternelles,
Mais les cieux constellés ne se mirent pas en elles;

Nous autres, sans sommeil, nous errons tout autour d’elles
Et frissonnons devant leurs gouffres silencieux.

Elles dorment, les eaux — sans fond, sans rive, éternelles,
De sombres horizons ne se mirent pas en elles;

D’un ceil désespéré nous sondons ces eaux rebelles,

Et frémissons devant nos énigmes, — anxieux.

Les éternelles eaux comme un cristal transparentes —

Sans fond, sans rive, avec leur tiédeur séduisante,

Mais nous n’osons y boire, et notre ame en est souffrante, —
Sans sommeil, sans espoir —, briilant d’une soif ardente.

P1: Ipes. JI. Camoiiniosa (ITeito SiBopo. JTupuka. M., XynokecTBeHHas JIATEPaTypa,
1972, ¢. 126).

b i) b. [leneBy

Cnut noHo BeyHbIX BOA; O€30peKHBIE, OHU — 6e310HHBI,
B HUX He OTPaKEHBI CBETHIA HOUM 3Be3/HOM,

1 GpoauM MBI € TPEBOTOIO 6ecCOHHOIA,

TpeneuieM nepea ux Ge3monBHOMN Ge3AHOM.

Chur I0HO BeuHBIX BO; G3/10HHBIC, OHH — 6e306peKHbBI,
BBEPXY Pa30MKHYThI KpyTH HeOeC 310BELIHX. ..

MeI B30ISI1 K HUM yCTpEMIIsieM Ge3HaaeKHbIH,

JAPOKMM, CTpaIIach TBOMX 3arajok BEUHX.

181



